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1. Un engagement au service de nos clients 
 
 
Les normes qualité permettent de garantir des prestations respectant les plus fortes 
exigences à destination de nos clients et partenaires. 
 

 
Pour garantir les gages de qualité les plus importants, nous effectuons toutes 
nos analyses sous certification ISO 9001 version 2015. Lôobjectif de cette 
démarche est de satisfaire nos clients et de mesurer leur satisfaction. 
 

 
La société BIOVA est également certifiée pour la distribution des produits phytosanitaires, 
dont notamment ceux des m®thodes alternatives qui portent un num®ro dôAMM (Autorisation 
de Mise sur le Marché). 
 
 

Notre laboratoire est accrédité selon la norme internationale ISO CEI 
17025 pour les analyses en mycologie végétale sous le N° d'accréditation 
1-6008 (portée d'accréditation disponible sur www.cofrac.fr).  
Cette accréditation apporte la preuve de la compétence du laboratoire en 
matière de fonctionnement et de sa capacité à produire des résultats 
valides.  
 

 
 
Nous nous efforçons de fournir à nos clients la meilleure expérience possible. Notre bon de 
commande est disponible en ligne sous différents formats et permet ainsi de passer 
commande très facilement, pour la majorité de nos analyses. Dès réception des échantillons 
au laboratoire, le suivi des analyses est initialisé sur notre site internet. Cet outil permet au 
client de connaitre la date précise de fin d'analyses et de télécharger ses rapports dès leur 
émission. 
 
 
 

2. Notre expérience et compétences 
 
 
Le laboratoire dôanalyses sanitaires sur semences BIOVA r®alise des d®tections de 
maladies ou ravageurs sur des échantillons de semences. Basé dans le Sud-Ouest de la 
France, il dispose dôune grande exp®rience sur les semences ç Grandes Cultures ». Il 
accompagne également les professionnels travaillant au développement des filières 
légumineuses, potagères et « bio », en développant des méthodes adaptées aux nouveaux 
contextes de production. 
 
Le savoir-faire du laboratoire sô®tend de la mycologie ¨ la nématologie mais aussi à la 
bactériologie, virologie et aux analyses de biologie moléculaire. La détection ciblée de 

1-6008  
portée disponible s ur 
www.cofrac.fr  

http://www.cofrac.fr/
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pathog¯nes majeurs des cultures par qPCR (amplification dôune cible dôADN et d®tection 
temps réel) rend possible, entre autres, la détection dôorganismes non-cultivables.  

 
 
 
La r®alisation dôanalyses gr©ce aux 
nouveaux outils de la métagénétique (ou 
métabarcoding) et du séquençage HTS 
(High Throughput Sequencing) nous a 
permis dô®largir notre gamme de 
prestations.  
 
Nous avons ainsi acquis de lôexpérience 
permettant dôanalyser des communaut®s 
microbiennes et de contribuer au diagnostic 
de problématiques sanitaires sur végétaux. 
Cette nouvelle compétence vient compléter 
notre expertise en matière de diagnostic en 
santé des végétaux. 

 
Par ailleurs, nous avons d®velopp® r®cemment un grand nombre dôanalyses permettant la 
détection de virus et viroïdes par qPCR et ELISA. Cette nouvelle gamme dôanalyse nous 
permet de répondre au mieux aux besoins des filières, en particulier celle des semences 
potagères et des semences destin®es ¨ lôexport. 
 

3. Nos équipements et installations 
 
 
Nous disposons du mat®riel n®cessaire ¨ la r®alisation dôanalyses dans le domaine de la 
mycologie, de la nématologie, de la bactériologie, lôentomologie et la virologie. Nous 
réalisons également des détections par PCR quantitative (qPCR) permettant des analyses 
génétiques ciblées. Nous sommes ®galement en capacit® dôoffrir un diagnostic performant 
et la d®tection de tr¯s nombreuses probl®matiques sanitaires par lôutilisation de 
s®quenceurs dôADN haut-débit (HTS). 
 
 
Les installations du laboratoire BIOVA b®n®ficient de lôAgr®ment des installations de 
quarantaine selon lôarr°t® nÁR76-2017-158/DRAAF et qui concerne aujourdôhui : 
 

- Ditylenchus dipsaci (nématode des tiges et 
des bulbes) 

- Phytoplasme de la Flavescence dorée 
- ToBRFV (en cours) 
- Tilletia indica (carie du blé) 
- Pantoea stewartii 
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4. Les m®thodes officielles mises en îuvre 
 
 
Nos analyses sont réalisées prioritairement selon les méthodes officielles (de lôANSES/ 
ISTA/ FERA) et en cas dôabsence de ces méthodes, nous élaborons des méthodes internes 
validées au sein de notre laboratoire. 
 
Exemple de m®thodes mises en îuvre par le laboratoire : 

 

¶ Semences de maïs, de tournesol, de sorgho, de soja - Détermination de la flore totale 
des semences par identification morphologique - LNPV 

¶ Semences de maïs, détection du champignon - Diplodia maydis - Stenocarpella par 
la méthode du papier buvard ou « blotter test » - LNPV 

¶ Détection de Stenocarpella maydis et S. macrospora sur semences de maïs par 
caractérisation morphologique - ANSES 

¶ Extraction, détection et identification morphobiométrique des nématodes 
phytoparasites - ANSES 

¶ Détection du genre Ditylenchus sur sols, substrats et organes végétaux (bulbes, 
rhizomes, caïeux, cormus, tubercules, graines) - ANSES 

¶ Identification morphobiométrique de Ditylenchus dipsaci et D. destructor - ANSES 

¶ Détection sur semences et grains de céréales de Tilletia indica (agent de la carie de 
Karnal), Tilletia caries, Tilletia controversa et Tilletia foetida par filtrations sélectives 
et identification morphologique - ANSES 

¶ Détection de Verticillium dahliae sur semences de Spinacia oleracea (épinard) - ISTA 

¶ Détection de Botrytis cinerea sur semences de Helianthus annuus (tournesol) ï ISTA 

¶ Règles Internationales pour les Essais de Semences 2018 : Chapitre 5 : Lôessai de 
germination - ISTA 

 
 

Notre laboratoire est extrêmement réactif et à jour sur les nouvelles techniques de détection 
de pathogènes. De plus, nous sommes en capacité de développer des nouvelles techniques 
très rapidement sur demande pour répondre au mieux au besoin de nos clients. 
 

5. Analyses semences 
 

1. Capacité germinative 

 
Test de germination : Il permet de conna´tre la capacit® germinative dôun lot de semences. 
Il peut °tre r®alis® ¨ diff®rents moments, selon lôesp¯ce v®g®tale : soit apr¯s la r®colte des 
semences, soit en cours de conservation, soit juste avant la période des semis. La graine 
est un °tre vivant qui suit des cycles biologiques selon son milieu dôorigine. Certaines 
semences germent à tout moment ; en revanche, dôautres ont besoin dôune p®riode de 
dormance.  
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Au laboratoire BIOVA, nous déterminons la capacité germinative des semences. En nous 
appuyant sur les R¯gles Internationales pour les Essais de Semences ®dit®es par lôISTA, 
nous vous proposons cette analyse sur une grande variété de semences.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
Agricoles ou potagères, blé, féverole, pois, maïs, etc., chaque semence ¨ sa mise en îuvre 
d®di®e. Les param¯tres de lôanalyse, temp®rature, lumi¯re, moyen dôhumidification, sont 
adaptés à chacune. Pour les graines les plus réfractaires à la germination, la levée de la 
dormance est réalisée, selon le besoin, soit par pré-réfrigération, scarification ou traitements 
avec des composés naturels. Dans tous les cas, les jours de lecture vous sont précisés 
dans le rapport dôanalyse, afin de valoriser au mieux le r®sultat. La dur®e dôanalyse est 
dépendante du temps nécessaire à la semence pour germer. Ce d®lai sô®tend entre 4 et 28 
jours pour les semences potag¯res et agricoles. Pour exemple, pour le bl® et lô®peautre, il 
faut compter 8 jours au total. 
 
Nous incluons dans notre analyse « capacité germinative », la faculté germinative (% 
germination interm®diaire, le taux dôimpuret®s et le PMG du lot une fois tri®). Lôobjectif ®tant 
de fournir une information la plus complète possible. 
 

2. Flore totale fongique par méthode culturale 

 

Lôabsence de tout pathog¯ne est un crit¯re essentiel pour la qualit® dôun lot de semences 
commerciales. Si les aspects physiologiques et physiques des lots de semences sont 
aujourdôhui bien ma´tris®s, la contamination par des pathog¯nes cryptogamiques reste une 
source dôincidents en culture et en conservation des semences. 

 
Lôanalyse dite « Flore Totale » permet dôobtenir une information pr®cise 
sur la présence de certains pathogènes fongiques mais aussi une 
information globale sur le potentiel de la semence. En effet, la nature et 
la quantité des champignons « saprophytes » conditionnent la levée de 
la semence et le rendement de la culture. 
 
La méthode officielle, employée au laboratoire, permet de rechercher un 
panel de champignons sur les semences de maïs, tournesol, sorgho et 

soja.  
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Nous avons ®galement adapt® cette m®thode ¨ dôautres semences : céréales à paille, pois 
chiche, colza, potagères, etcé  
 
Cette analyse peut être obligatoire pour vendre ou exporter ses semences. Des normes 
sont fix®es par les services officiels et concernant lôexportation des semences les pays 
importateurs ont aussi des exigences particuli¯res. Côest pourquoi notre laboratoire a îuvr® 
pour lôobtention de lôaccr®ditation 17025 sur cette m®thode (matrice maïs, tournesol, sorgho 
et soja).  
 
 
 

 
Milieux utilisés pour lôensemencement                     Colonies de Phoma isolées sur tournesol 
 
 

 
Spores de Botrytis                                                   Microscope optique utilisé pour la reconnaissance  
                                                                                  de spores 
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3. Détection de pathogènes et parasites sur semences 

 

I. Céréales à paille (blé, orge, avoine, triticale, épeautre, sarrasiné) 

 

Les céréales à paille peuvent être affectées par diverses 
maladies comme lôergot ou la fusariose, mais une des plus 
problématiques en agriculture certifiée reste celle dues aux 
caries. Leur impact sanitaire est important car les spores 
du champignon peuvent survivre plus de 10 ans dans le sol 
et provoquer la contamination de nouvelles cultures de 
céréales à paille comme le blé tendre mais aussi le blé dur, 
lô®peautre, lôengrain et le triticale.  

 
Les incidences ®conomiques sont consid®rables. Dot®es dôun fort pouvoir de propagation, 
les spores de ces champignons peuvent engendrer des pertes économiques importantes 
pour la filière. Les grains cariés sont perdus et la qualité de la récolte est atteinte : la 
présence de carie rend les lots non commercialisables, notamment en meunerie. En filière 
semences certifiées, la carie est rédhibitoire car la semence est le principal vecteur de la 
maladie. La tolérance est donc de 0 spores par gramme de semences. 
 
 
Notre laboratoire BIOVA propose la détection des caries communes (Tilletia caries, T. 

foetida, T. controversa) et de la carie de Karnal  (T. indica).  
 
Cette dernière espèce est considérée comme organisme de 
quarantaine dans toute lôU.E., notre laboratoire dispose donc de 
lôagrément permettant sa manipulation.  
 
Cette d®tection est assur®e par la mise en îuvre de la m®thode 
« officielle » ANSES MOA 017v2a, mise en îuvre accr®dit®e par le 
COFRAC sur la norme 17025. La méthode ANSES présente 
plusieurs avantages par rapport à celle mise en îuvre 

précédemment : 

¶ Une filtration sélective qui permet une lecture plus propre des extraits pour 
lôidentification morphologique des spores. 

¶ La récupération des spores sur filtres combinée à 2 étapes de centrifugation, permet 
de concentrer lôextrait ¨ lire (meilleure sensibilité). 
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Afin de répondre aux besoins des producteurs de céréales à paille ou 
aux multiplicateurs de semences, nous avons adapté la méthode de 
détection produite par lôANSES afin dô°tre en mesure de d®terminer 
le niveau de contamination, en caries communes, dôun ®chantillon 
de semence. 
 
Disposant dôune longue exp®rience pour le comptage des caries 
communes sur céréales à paille, nous avons modernisé la technique 
dôann®es en ann®es. 
 

¶ Depuis 2013, les étapes de filtration ont permis de concentrer 
lôextrait lu dôun facteur 50 par rapport ¨ la m®thode antérieure. 

¶ Au second semestre 2018, nous avons décidé de faire évoluer 
notre instruction de travail, afin dôoptimiser diff®rentes ®tapes 
de la manipulation pour les futures campagnes. Ces 
changements permettent de rendre la méthode plus 
performante, tant sur la fiabilité que sur la sensibilité afin de 
mieux satisfaire les attentes de nos clients. En particulier, les 
nouveautés sont (voir ci-contre) : 

o La red®finition et lôexpression de lôincertitude de 
mesure sur le résultat du comptage 

o Le d®coupage de lôanalyses en options (PMG, charbons) pour 
proposer un tarif en baisse et répondre au mieux aux 
différents besoins 

o Lôapplication de la m®thode uniquement sur semences non-enrobées ou 
grains 

o La d®tection uniquement des caries communes, ce qui permet dôoptimiser le 
rendement des filtrations pour celles-ci 

 
Fort de notre expérience et de notre accréditation sur la carie du blé, nous réalisons 
également la d®tection des charbons dôint®r°t agronomique pour la protection des cultures 
ou lôexportation de semences c®r®ali¯res.  
 
Pour cela, 4 analyses de détection ont été mises en place pour répondre au besoin de nos 
clients : 
 

¶ Ustilago maydis, responsable du charbon du maïs, est recherché conjointement 
avec Sphacelotheca reiliana (charbon des inflorescences) sur semences de maïs 
gr©ce ¨ une m®thode combinant lavage des semences ¨ lô®thanol et d®cantation. 

¶ Les charbons nus des céréales, Ustilago nuda et tritici sont recherchés par 
lôextraction des embryons des semences dôorge, de bl® ou de triticale. Nous avons 
r®cemment fait ®voluer la m®thode en nous appuyant sur le travail de lôICARDA pour 
°tre en mesure de r®aliser lôanalyse sur un temps plus court. 

¶ Les spores dôUstilago spp (essentiellement les charbons couverts) sont détectés par 
filtrations successives apr¯s lavage des semences dôorge, dôavoine ou de seigle. 

¶ Lôergot du seigle (Claviceps purpurea) peut aussi °tre propos® par la mise en îuvre 
dôune inspection visuelle. Les ergots formés par ce champignon posent des 
probl¯mes de sant® publique en cas dôingestion de farine contamin®e. 
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Les nématodes sont des vers microscopiques qui comptent dans leurs rangs des espèces 
phytoparasites de première importance. Ceux-ci peuvent se reconnaitre ¨ la pr®sence dôun 
stylet leur permettant de se nourrir à partir de tissus végétaux. Sur céréales à paille et 
plantes fourragères, les nématodes du genre Anguina (Anguina tritici par exemple, 
lôanguillule du bl® niell®) provoquent la formation de galles au niveau des semences. Leur 
cycle de développement est très au point, un grain infecté par ces nématodes peut contenir 
jusquô¨ 90 000 individus qui peuvent rester dans un ®tat d®shydrat® pendant 30 ans. 
 

Ayant ®t® form® en 2017 au FERA (®quivalent de lôANSES en Angleterre) par un des experts 
de ce groupe de n®matodes ¨ lô®chelle mondiale, notre ®quipe vous propose la d®tection 
de ce nématode. Il est possible de reconnaitre le genre Anguina à partir de spécimens 
adultes et juvéniles dans vos lots de semences 

II. Maïs  

 

Le maïs est la plante la plus cultivée au monde, la France est 
le plus gros exportateur de semences en Europe. Le 
d®veloppement de la fili¯re repose sur lôapprovisionnement 
et la production de semences. 
Fort dôune trentaine dôentreprises semenci¯res et de plus de 
3000 exploitations, la filière semence investit chaque année 
dans la recherche et le développement de nouvelles variétés. 
Afin de sécuriser et développer les exportations de 

semences, il est nécessaire de garantir des semences saines sur le plan sanitaire. Si les 
critères de qualité sont différents d'une variété à l'autre (organoleptique, nutritionnelle, 
capacité germinative...), la présence de pathogènes a un impact négatif sur l'ensemble des 
exploitations. 
 
Stenocarpella maydis et macrospora (anciennement dénommé Diplodia maydis et 

macrospora) sont des parasites de première importance de la culture 
du maµs. Il est estim® quôune attaque de ces champignons peut 
entraîner une perte de rendement allant jusquô¨ 50% (couramment 
10 à 20%). En France, Stenocarpella maydis a ®t® d®tect® mais nôest 
pas installé alors que Stenocarpella macrospora nôa pas ®t® d®tect® 
pour lôinstant, bien que pr®sent ailleurs en Europe. Notre laboratoire 
est accrédité 17025 pour la détection de ce parasite. 
 
Lôenrobage des semences avec des traitements phytosanitaires est 

efficace mais une fois pr®sent dans le sol, seule la rotation des cultures permet dô®liminer 
ces champignons. Pour cette raison, les pays importateurs de semences de maïs ont 
souvent comme exigence la fourniture dôune attestation stipulant la non-détection du 
Stenocarpella sur le lot analysé. 
 
Les agents du charbon, Ustilago maydis et Sphacelotheca reiliana sont deux pathogènes 
abaissant la production d'une parcelle fortement contaminée à un niveau proche de zéro.  
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U. maydis provoque des dégâts sur les inflorescences, les gales peuvent coloniser la tige 
et les feuilles ce qui entraîne une perte de rendement due à une altération de la valeur 
nutritionnelle des grains. 
 
Si les symptômes visuels permettent de différencier les pathogènes, ce n'est pas le cas de 
leur résilience. Une fois la parcelle infectée, seule une rotation des cultures d'au moins 
5 ans, peut venir à bout d'une contamination. Deux voies principales expliquent la 
contamination d'une exploitation. La contamination aérienne et la contamination de 
semences porteuses des parasites. S'il n'est pas possible de contrôler les contaminations 
aériennes, en revanche la recherche de ces parasites sur semences et grains de maïs est 
une garantie dôanticipation de non propagation de la maladie. 
 
 
Pythium splendens : Les pathogènes végétaux appartenant au genre Pythium sont 
responsables de maladies importantes comme la fonte des semis pour de nombreuses 
cultures ou par exemple la pourriture des racines de lôAnthurium. Dans certaines régions du 
monde (en Chine en particulier), Pythium splendens a eu des conséquences désastreuses 
sur la culture du palmier.  
Afin de sôassurer quôun lot de semences est exempt de Pythium splendens, le laboratoire 
BIOVA propose une détection de ce pathogène par PCR en temps réel. Cette technique 
tr¯s ç cibl®e è permet dôavoir rapidement un r®sultat fiable gr©ce ¨ la grande sensibilit® de 
la technique. 
 
Burkholderia andropogonis, longtemps classée parmi le genre Pseudomonas, a été 
intégré au sein des Burkholdériales dans les années 1990. En effet, des différences 
importantes au niveau de leurs ARN ribosomiques ont permis de classer les unes comme 
gammaprotéobactéries et les autres comme bétaprotéobactéries. 
 
En ce qui concerne lôimpact agronomique cette bactérie, Burkholderia andropogonis, cause 
des tâches foliaires ou des stries sur un très grand nombre de plantes hôtes. Le maïs fait 
partie de la liste, tout comme des arbres (citronniers, bougainvilliers) et des plantes 
ornementales (orchidées), etc. 
 
Dans notre laboratoire, nous avons mis au point un test spécifique pour la recherche des 
bétaprotéobactéries sur semences. Cela nous permet de solliciter notre partenaire qui 
réalise le séquençage uniquement quand une confirmation est nécessaire et donc de 
proposer la détection de cette bactérie à un tarif plus avantageux quôavec des approches 
par séquençage systématique (voir bon de commande). 
 

 
Ditylenchus dipsaci et Ditylenchus destructor sont des nématodes phytoparasites (vers 
microscopiques) capables d'attaquer plusieurs centaines dôesp¯ces v®g®tales diff®rentes. 
Ces dangers sanitaires sont présents sur la liste A2 de l'OEPP qui recommande de les 
réglementer comme organismes de quarantaine. 
 
Le laboratoire BIOVA effectue la détection et l'identification de ces parasites selon la 
méthode officielle. Le laboratoire possède une expérience de plus de 15 années dans la 
recherche de ces n®matodes et offre des d®lais dôanalyse parmi les plus court du march®. 
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Exemple dôisolements bact®riens sur milieu sp®cifique r®alis®s au laboratoire 
 

 

III. Tournesol  

 

Plasmopara halstedii, est lôagent responsable du 
mildiou du tournesol. Il est présent dans toutes les 
r®gions du monde o½ le tournesol est cultiv®. Lôexistence 
de races tolérantes aux fongicides, la présence de 
plantes hôtes sauvages constituant un réservoir pour la 
maladie et la capacité de cet organisme à se propager 
non seulement par le sol, les semences ou le vent, font 
du mildiou du tournesol une menace de premier plan. 
 

Plasmopara halstedii est un h¹te obligatoire et sa reconnaissance ne peut se faire quôin 
vivo. Lôisolement sur milieu g®los® nô®tant pas possible, la d®tection au laboratoire peut °tre 
réalisé par méthodes génétiques ou immunologiques. 
 
Nous procédons à la recherche du mildiou du tournesol par Quantitative-Polymerase Chain 
Reaction (qPCR). Cette méthode repose sur la reconnaissance dôun fragment dôADN 
sp®cifique du pathog¯ne. Adapt®e de la m®thode officielle mise au point par lôANSES, elle 
offre une grande spécificité, sensibilité et rapidité 
 
Pythium splendens : Les pathogènes végétaux appartenant au genre Pythium sont 
responsables de maladies importantes comme la fonte des semis pour de nombreuses 
cultures ou par exemple la pourriture des racines de lôAnthurium. Dans certaines régions du 
monde (en Chine en particulier), Pythium splendens a eu des conséquences désastreuses 
sur la culture du palmier. 
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Afin de sôassurer quôun lot de semences est exempt de Pythium splendens, le laboratoire 
BIOVA propose une détection de ce pathogène par PCR en temps réel. Cette technique 
tr¯s ç cibl®e è permet dôavoir rapidement un résultat fiable grâce à la grande sensibilité de 
la technique. 
 
Phomopsis helianthi (Diaporthe helianthi) est un fungus sôattaquant au tournesol cultiv®. 
Il provoque des chancres sur tiges et des tâches foliaires caractéristiques. La perte de 
rendement quôil peut occasionner explique les mesures prisent par les pays importateurs de 
semences, qui exigent lôimportation de semences indemnes de cette maladie. 
 
La détection de Phomopsis helianthi est réalisée au laboratoire par isolement mycologique 
simple. Cette m®thode classique de mycologie repose sur lôemploi de milieu g®los® pour 
favoriser la croissance et la reconnaissance de ce pathogène. 
 
Botrytis cinerea est un des pathogènes fongiques des plantes les plus importants au 
niveau mondial. Selon une étude de 2012, il serait même le second.  
Pour cause, ce fungus est capable de s'attaquer à plus de 200 plantes cultivées et à tous 
les stades du processus : semis, croissance, conservation et stockage des produits récoltés, 
etc.  
 
Redoutable sur la vigne, sur tournesol il est limité par l'application de fongicides.  
Néanmoins, étant donné sa grande polyphagie, l'exportation de semences de tournesol 
présente un véritable risque de dissémination vers d'autres cultures.  
 
C'est pourquoi au laboratoire BIOVA, nous avons mis en place la nouvelle méthode ISTA 
(International Seed Testing Association) pour la détection du Botrytis cinerea sur semences 
de tournesol. Cette nouvelle version de la méthode permet une meilleure détectabilité du 
pathogène en limitant la croissance des saprophytes complémenté par des critères 
morphologiques plus pertinents.  
 
De plus, la mise en îuvre de cette m®thode officielle est d®sormais plus rapide, elle ne 
dure que 7 jours. Enfin, nous sommes en capacité d'adapté cette recherche sur d'autres 
matrices (vigne, cultures maraichères, etc) pour compléter notre activité de diagnostic des 
maladies sur plantes. 
 
Ditylenchus dipsaci et Ditylenchus destructor sont des nématodes phytoparasites (vers 
microscopiques) capables d'attaquer plusieurs centaines dôesp¯ces v®g®tales diff®rentes. 
Ces dangers sanitaires sont présents sur la liste A2 de l'OEPP qui recommande de les 
réglementer comme organismes de quarantaine. 
 
Le laboratoire BIOVA effectue la détection et l'identification de ces parasites selon la 
méthode officielle. Le laboratoire possède une expérience de plus de 15 années dans la 
recherche de ces n®matodes et offre des d®lais dôanalyse parmi les plus court du march®. 
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IV. Colza  

 

Il existe sur semences de colza diff®rentes probl®matiques sanitaires quôil est n®cessaire 
de contrôler pour sécuriser les exportations et prévenir les introductions éventuelles de 
pathogènes dans des zones indemnes. 
 

 
Leptosphaeria maculans (Phoma lingam) est lôun 
dôentre eux. De plus ce champignon peut provoquer des 
pertes de rendement ®normes avec jusquô¨ 80% des 
pieds atteints certaines années. De manière non-
équivoque, nous pouvons détecter le genre Phoma sur 
vos semences de colza. La d®termination de lôesp¯ce est 
parfois impossible sur la base dôune analyse classique ¨ 
cause de la pr®sence dans lôenvironnement de Phoma 
spp saprophytes très proches morphologiquement. Le 
cas ®ch®ant, une confirmation de lôesp¯ce par 
séquençage pourra vous être proposée. 
 
Trogoderma est un genre de coléoptères pouvant 
détruire les récoltes en se multipliant lors du stockage des 
grains. Parasite dôexport important nous réalisons sa 
détection sur le tournesol également. 
 
 

Plasmodiophora brassicae  
La hernie du chou est connue sous de nombreuses appellations à travers le monde, ce qui 
indique sa répartition étendue et sa longue histoire. En France on l'appelle aussi gros pied, 
maladie digitoire ou plus simplement maladie du chou. L'origine de la maladie est 
difficilement identifiable avec précision. Cependant, la description de symptômes sur 
racines de colza, navet et radis en Italie par Pallidus au 4ème siècle de notre ère, 
correspond aux symptômes de cette maladie. Au 13ème siècle, des symptômes similaires 
sont associés à la culture de Brassicaceae.  Il faut néanmoins attendre 1878 pour que 
Woronin face la description de l'agent pathogène Plasmodiophora brassicae Woron. 
Ce parasite, n'est pas un champignon, il ne peut pas être cultivé en laboratoire, ce qui 
explique la difficulté que les chercheurs ont eu et ont toujours pour l'étudier. Plasmodiophora 
brassicae est un parasite obligatoire appartenant au super groupe des Rhizaria. Cet 
organisme unicellulaire possède un noyau et son cycle le fait passer du sol aux racines de 
plantes hôtes. Tout commence par l'infection de poils absorbants racinaires par des 
zoospores primaires dot®s dôune motilit® leur permettant de migrer de la fraction liquide du 
sol en contact avec les racines, jusqu'aux racines. Une fois dans le poil racinaire, il y a 
formation de plasmodes puis la libération de zoospores secondaires atteignant le cortex 
racinaire. Une fois dans le cortex, le parasite provoque une dérivation de la circulation de la 
plante à son profit, désorganise les tissus de la plante et fait croitre des plasmodes 
secondaires. Tout ceci entraine une hypertrophie racinaire caractéristique que l'on peut 
nommer galle ou hernie.  Eventuellement, les plasmodes secondaires éclatent et infestent 
le sol de spores de conservation qui peuvent survivre, 7, 12 ou 20 ans, selon les auteurs. 
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Suite à l'infestation par le parasite de ses racines, la circulation de la sève et de l'eau dans 
la plante est compromise. Les symptômes visibles sur les parties aériennes peuvent 
ressembler à des déficiences en minéraux ou à un manque d'eau donc les plantes 
suspectes doivent être déterrées pour une inspection des racines à la recherche d'hernies 
typiques de la maladie.  De plus, les symptômes dépendent aussi beaucoup du stade de 
développement de la plante lors de l'infection et de la concentration en spores dans le sol. 
Toutes les plantes appartenant à la famille des Brassicaceae sont théoriquement des hôtes 
pour le parasite mais l'essentiel des études a concerné les genres Brassica (colza, choux), 
Raphanus (radis) et Arabidopsis (Arabidopis thaliana est la plante modèle, c'est à dire la 
plante la plus étudiée). 
 
L'importance économique de la hernie du chou ne doit pas être sous-estimée. Affectant des 
dizaines de plantes cultivées, il provoquerait une perte globale de rendement de l'ordre de 
10 à 15%. En effet, ce parasite provenant d'Europe est aujourd'hui présent sur 
les 5 continents. Il aurait été déplacé du vieux continent vers le nouveau monde 
avec la nourriture des animaux. En particulier, au Canada où la maladie est de 
première importance, ce sont des navets destinés à l'alimentation des animaux 
des premiers colons qui auraient permis la propagation de la maladie au travers 
de l'atlantique. L'impact économique n'est pas à minimiser car parmi les plantes 
de la famille des Brassicaceae, nous retrouvons des plantes de grande culture 
et aussi des légumes. Au Canada toujours, le colza a trouvé sa place dans les 
rotations et la production de légumes sensibles (chou, brocoli, navet, etc) est 
en nette augmentation. Dans de nombreuses régions du monde, 
l'accroissement de la production de l'huile de colza a été suivi par une perte de 
rendement quelques années plus tard à cause de la hernie du chou.    
 
L'agent responsable de la hernie du chou doit être contrôlé. Il se satisfait d'un 
climat tempéré et humide comme celui de la France mais en altitude dans des 
régions plus proches des tropiques, son développement est aussi possible. Le 
sol doit être humide et acide ce qui explique qu'un moyen de contrôle 
traditionnel est l'apport de chaux (Carbonate de Calcium) pour augmenter le pH 
du sol. Les traitements par des produits phytosanitaires existent mais sont plus 
adaptés aux cultures légumières qu'aux grandes cultures comme celle du colza. 
D'autres leviers existent pour contrôler Plasmodiophora brassicae. Les rotations 
longues, l'utilisation de cultures-appâts, l'application d'une stratégie de bio-
contrôle et l'usage de variétés résistantes ont été testées mais aucune de ces options 
représente à elle seule une solution économiquement viable et durable. Comme pour 
beaucoup d'autres problématiques, seule une approche intégrée semble adaptée au 
contrôle de la maladie dans la multitude de territoires ou les Brassicaceae sont cultivées. 
Pour ne pas devoir avoir à gérer cette maladie, de plus fortes pressions ou une nouvelle 
souche plus virulente, sa dispersion aussi doit être limitée. La quantité de spores (inoculum) 
pouvant être véhiculée par le sol est la plus importante. Pour limiter ce vecteur de diffusion 
le matériel agricole doit être désinfecté avant de passer d'une parcelle à l'autre voir d'un 
territoire ¨ lôautre ! Cependant, pour la dispersion de la maladie à grande échelle, les 
semences fournissent le meilleur vecteur. En effet, même si la quantité de spores de 
conservation présente sur des lots de semences contaminés sont faibles par rapport aux 
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quantités présentes dans le sol, il a été démontré que celles-ci sont viables et capables de 
coloniser les plantes émergeant des semences. L'enrobage de semences peut fournir une 
solution mais l'utilisation de semences indemnes reste la meilleure option pour qui ne veut 
pas prendre le risque de semer des semences provenant d'une parcelle contaminée. 
 
Il existe plusieurs méthodes pour détecter Plasmodiophora brassicae sur semences. La plus 
ancienne consiste à semer les graines en laboratoire puis après croissance des plantes 
dans une chambre climatique pendant 6 à 7 semaines, l'observation ou non de symptômes 
de la maladie permet la détection ou non du parasite. L'alternative la plus sérieuse à mettre 
en îuvre par un laboratoire d'analyse sanitaire sur semences est la qPCR. Plus sensible 
que l'ELISA, elle suppose néanmoins de disposer d'un marqueur génétique permettant de 
discriminer Plasmodiophora brassicae des autres organismes présents sur semences. Puis, 
la combinaison d'un cycle d'amplification de la cible adapté, des amorces et de la sonde 
spécifiques permet une détection rapide du pathogène. C'est le choix que nous avons fait 
au laboratoire et depuis 2019, nous proposons cette détection sur semences de colza (ou 
autres Brassicaceae) aux agriculteurs, exportateurs ou à toute personne souhaitant tester 
un lot de semences vis à vis de cette problématique majeure. 

V. Légumineuses  

 
Il y a en Occitanie, une belle dynamique autour de la culture des légumineuses. De 
lôorganisation des Rencontres Francophones sur les L®gumineuses (RFL2) au d®but 
encourageant du projet FILEG (Filière légumineuses en Occitanie), un engagement collectif 
permet de faire face à la demande croissante en légumineuses et donc en semences ! 
 
Présents et acteurs lors de ces rencontres, cela nous a permis de mettre dans leurs 
contextes les demandes accrues d'agriculteurs et de coopératives pour des analyses 
sanitaires sur légumineuses à grains. La tendance actuelle à l'agriculture territorialisée a un 
impact sur le développement de nouvelle variétés en prenant en compte autant l'adaptation 
à l'environnement que les qualités intrinsèques de ces variétés. L'impact sur les semences 
est double. Il y a en France beaucoup plus de semences produites en local que dans les 
pays de lôAfrique du nord et cette tendance devrait continuer de progresser. Cela implique 
un renforcement du contrôle sanitaire des semences pour garantir l'approvisionnement en 
semences saines. L'Ascochytose du pois chiche et la bruche de la lentille ont été évoquées 
comme problématiques majeures dans le sud-ouest. Nous travaillant dès à présent à 
proposer des méthodes performantes pour la recherche et le suivi de ces problématiques. 
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La culture du pois chiche est particulièrement adaptée aux régions méridionales de la 
France et aux sols secs. Sa culture présente plusieurs avantages comme une bonne 
r®sistance aux insectes, un cycle court ainsi que lôenrichissement du sol en azote qui rend 
intéressant la rotation avec une céréale à paille. Le semi peut intervenir soit en novembre 
pour les régions aux hivers les plus doux, soit en 
février. La récolte intervient quant à elle dès le mois 
de juin. 
 
Le pois chiche est consommé à travers le monde de 
différentes manières sous forme de légumes ou de 
farine, il rentre également dans la composition de 
nombreux desserts. Pour réussir sa culture, une 
attention particuli¯re doit °tre port®e ¨ lôabsence des 
champignons provoquant lôascochytose 
(anciennement anthracnose) sur les semences. 
 
Dans notre laboratoire, nous pouvons d®tecter lôagent 
responsable de cette maladie en mettant en îuvre 
une détection mycologique unique. Cette analyse 
vous permet de vérifier la qualité sanitaire des semences que vous prévoyez de semer ou 
de vendre, si vous être producteur de semences. Si vous souhaitez une détection encore 
plus sensible (test sur 300 semences) nous pouvons réaliser une flore totale, qui quantifie 
en plus la pr®sence de lôAscochyta et des autres champignons cultivables par cette 
méthode. 
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VI. Semences potagères 

 

Le laboratoire BIOVA est au service des acteurs de la filière 
légumes.  
Sélectionneurs, producteurs multiplicateurs ou exportateurs de 
légumes, chacun a ses raisons de connaitre la qualité sanitaire 
de ses semences. 
 
 
 
Nous mettons en îuvre nos comp®tences en mycologie, 
bactériologie et phytopathologie pour répondre à vos besoins. 
Notre expertise en reconnaissance morphologique des 
champignons nous permet de tester vos semences rapidement 
et à faible coût, en utilisant lorsquôelles sont disponibles les 
m®thodes publi®es par lôISTA, lôISHI-veg, etcé 
Le recours aux isolements bactériologiques et aux tests 
biochimiques peut aussi sôav®rer utile lorsquôune 
problématique bactérienne est suspectée dans le cadre de la 
recherche et du développement de nouvelles variétés et de 
résistances à ces maladies.  
 
 
 
Lorsquôune fiabilit® maximale est n®cessaire notre partenariat 
avec la plateforme de séquençage est aussi envisageable. 

Disposant des outils les plus récents pour r®aliser des analyses dôADN (PCR digitale, 
séquenceurs NGS de dernière génération), les résultats croisés 
avec les bases de données spécialisées, permettent la détection 
de pathog¯nes jusquôau niveau de la souche ou du pathovar avec 
une sensibilité maximale. 
 
En ce qui concerne la détection de pathogènes particuliers, nous 
enrichissons notre offre en fonction des demandes de la filière. 
Pour illustration nous sommes en mesure de proposer la détection 
de Peronospora farinosa, Verticillium dahliae, et Stemphylium sur 
semences dô®pinards.  
 
Celles-ci peuvent être testées pour déterminer leur capacité 
germinative ou la présence de pathogènes transmissibles par les 
semences. La betterave est au cîur de nos pr®occupations, nous 
avons rajouté depuis peu la détection de Pleospora betae et 
Peronospora farinose, respectivement par isolement et 
séquençage Sanger et séquençage NGS.  

SemencÅÓ ÄȭÁÕÂÅÒÇÉÎÅ 

Semences de persil 

Semences de betterave 
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Les virus attaquent particulièrement les plantes potagères (tomates, poivrons, pomme de 
terre, laituesé). Leur dispersion est tr¯s rapide et des nombreux insectes piqueurs agissent 
comme vecteur de la maladie. 

Chez BIOVA, nous réalisons la détection de virus par 2 techniques : 

 
 -ELISA: cette technique sôappui sur la reconnaissance des virus par des anticorps 
spécifiques 
 
 -qPCR/RT-qPCR: cette technique ultrasensible permet de quantifier des particules 
virales en faible nombre. 
 
 

Poivrons et piments : 

 
Les poivrons et piments cultivées en France appartiennent ¨ lôespèce Capsicum annuum. 
Ramen®es dôAm®rique du sud par les explorateurs au 16®me si¯cle, ces plantes sont bien 
adaptées au climat méditerranéen. La production de ces piments et poivrons est 
comptabilisée par le minist¯re de lôagriculture depuis 1961. A lô®poque, avec 340 hectares 
cultivés, 2830 tonnes étaient produites. Actuellement, 30 à 40 000 tonnes sont produites 
par an sur environ 1000 hectares. Le rendement a ainsi été multiplié par 4. Cependant, afin 
dôavoir en plus de la performance économique un système de culture respectueux de 
lôenvironnement, les agriculteurs sont incit®s ¨ mettre en îuvre une protection biologique 
intégrée. Celle-ci implique lôusage de m®thodes alternatives aux produits phytosanitaires, 
quand cela est possible, mais ne peut °tre efficace et adapt®e, quô¨ la condition de connaitre 
les pathogènes et ravageurs présents en parcelle. 
 
Pour accompagner les syndicats de défense, les groupements de producteur certifiés 
(appellation dôorigines, label rouge, etc) et les agriculteurs indépendants, nous proposons 
des détections adaptées. LôAscochytose (anciennement anthracnose), Sclerotinia 
sclerotiorum, Rhizoctonia solani, fonte des semis due à Pythium peuvent être détectés et 
quantifiés. Cela permet de ne pas effectuer des traitements systématiques et ainsi de 
r®duire les r®sidus de produits phytosanitaires sur les denr®es et dans lôenvironnement. 
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Tomates :  

 
La culture de la tomate (Solanum lycopersicum) est la culture légumière la plus importante 
au monde. En tonnage, cela représente 169 millions de tonnes et 16% de la production 
mondiale de légumes selon un rapport de la FAO en 2016. Un des dangers sanitaires les 
plus sérieux est Clavibacter michiganensis ssp. michiganensis (Cmm). La bactériose 
provoqu®e, pr®sente des sympt¹mes diff®rents selon lô©ge de la plante, la r®sistance de la 
variété cultivée et la virulence de la souche de Cmm. 
 
 

 
 
 
Nous avons fait le choix de développer et proposer une méthode rapide et économique aux 
professionnels souhaitant réaliser des autocontrôles de leur production de semences. Notre 
m®thode sôappuie sur la sensibilit® et la sp®cificit® de la qPCR, m®thode de choix pour la 
détection de pathogènes des plantes depuis plusieurs années. Ce travail a été rendu 
possible par lôobtention de lôagr®ment quarantaine pour Cmm, d®but 2019. Cet agr®ment, 
délivré par le Préfet après instruction du dossier par le SRAL, nous permet de garantir la 
fiabilit® de notre d®tection par lôutilisation de témoins positifs non-synth®tiques, côest-à-dire 
des souches vivantes de Cmm. 
 
La tomate est aussi très sensible à des nombreuses familles de virus: 
-Virus de la mosaïque du concombre (CMV) 
-Virus de la marbrure de lôaubergine (EMDV) 
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-Virus de la maladie bronzée de la tomate (TSWV) 
-Virus de la mosaïque du pépino (PepMV) 
 
Plus récemment, un nouveau virus extrêmement dangereux de par sa facilité de 
transmission sur toutes les Solanac®es (tomates, poivrons, aubergines, pimentsé) a ®t® 
identifié en France: le virus du fruit rugueux brun de la tomate ToBRFV. 
 
Il nôexiste pas de traitement contre les viroses ; seules la pr®vention et lôanalyse sanitaire 
des semences et plants permettent de lutter contre ces pathogènes. 
 
 

6. Le diagnostic de maladies 
 

Les plantes sont en bonne santé la plupart du temps !  
 
La phytopathologie trouve son origine au 19®me si¯cle lors de lôattaque du mildiou de la 
pomme de terre qui causa une grande famine en Irlande. Les maladies des plantes sont 
causées par des facteurs biotiques ou abiotiques. Les pathogènes sont en interaction 
continue avec les plantes et un environnement favorable au pathogène est nécessaire à sa 
prolifération / survie. Les pathogènes peuvent être des champignons, oomycètes, bactéries, 
virus, nématodes ou dôautres plantes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

If atteint par un champignon du sol  Aphis nerii: le puceron du laurier rose 
 
Le diagnostic à plusieurs limitations  
- Un sympt¹me est lôexpression visible dôune maladie qui d®pend de lôenvironnement. Il 

peut être biaisé par un mauvais échantillonnage, une mauvaise conservation de 
lô®chantillon, une croissance de saprophytes g°nants lôobservation ou la pr®sence 
d'organismes nuisibles opportunistes mais nô®tant pas la cause de la maladie.  

- Certaines maladies sont « asymptomatiques è, lôobservation de lô®chantillon est alors 
inutile.  

- Différentes plantes répondent différemment à une même maladie et les symptômes 
varient donc dôune plante ¨ lôautre.  

- Le pathog¯ne peut ne pas °tre pr®sent ¨ lôendroit où le symptôme est observé ou bien, il 
peut ne pas être présent au moment où le symptôme est observé.  
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- La maladie peut être causée par plusieurs pathogènes. 
- La bibliographie peut être incomplète. 
 
 
Malgré ces difficultés, notre expertise nous permet de vous proposer un diagnostic des 
maladies moyennant des techniques classiques de laboratoire (observation microscopique, 
colorations mises en culture) et des techniques de pointe en biologie moléculaire (PCR, 
s®quenage, m®tag®n®tiqueé). 
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Contacts :  
 

Anne MESAS Gouvernance Anne.Mesas@biova-France.fr 

Patricia ISOARDI Secrétariat Patricia.Isoardi@biova-france.fr 

Luis Buendia Responsable Laboratoire luis.buendia@biova-france.fr 

Sabine BROUSSE Technicienne Laboratoire / Responsable Qualité Sabine.Brousse@biova-france.fr 
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